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,r te .iturore de Dmr si la Ceeu du scist Sige. Eokur de Quar. Csasseirr d, s 'a ee
C=wlk. a <rgi s.ketr et A'gantae a* eau la Fda 41 ere Dieche. Sa,: :t as-

• a .,e &1uenr J. C.

IL n'est- persome parmi vous. Nos très-chers Frères. qui ne ressente
h triste aituatoon de cette;Colonie. Heureux ceux qui, sans lattribuer faussement et
temraremnent su: causs secoides.y reconnoinent le Bras.vengeu du-Seigneur et
s'y sOumettent amouretssenent; p lus 'teureux ceux qui travaillent avec un *amt zèle
à détrire en anamms et dabs les au'res les désordfesque Nous vous avous. daqs
l'anertume de notre coer, reprochés per notre dernier Mandement, et qui dès lom •

nious faftpst crastile et presqu'snnoncer::ce-que.nous voyons! Le .msal-est grand, cos
très-chess Frères, Dieu seul peut y remédier'; incis si chaque partiulier ne rèfoioe
tut.dement a conduite. pourrinns.nous raisonnablement espérer qu'il essera de nous
puisa? Helas"ionm lé disons 3 toût le monde, stuslèdiors i tous les E'ts, isoun nous
le disons à nous mime, nous le disons et nous ne pouvons, assez cn gémir dans k
-sucrre et àsna le public. Lés desordres, les injustces 'ont poiit cesié. L'i'nfame
pIasiuo de l'yvese, lors même que l'ennemi était à notre vue et menaçoit de toutes
pirt. a fait de grands ravages. Que dirons.nous de ces discours injurieux contre ce
qu'i y a le plus respectable et qui ne tendent qu'à l'independance. discowrs malheureu.
senent qui se répanident dans ka 3aisons les plus chrétiennes qulaitorisent les mur.
mures continuel& des Peuples, et les art:Sces multipliés dont i'sse-servent pour ne Pa
eé'tculer lès Orires? Voila, nos très.'liers Fières, les sesees pinaipales de inos omaI..
beurs. i dans le cours de cet hyver elles no sont polInt irrété.es, as nous voyons
comne ci.-devant ces divertissements profane. ces aseniblés danereuses, ce peu de
fidelité à sanc.fier l-s Fêtes et les Dimanches, nous iwons tout i craindre, pares que
ious irriterons de plus en plus le Seigneur; mais si vous revenez.sincerement i lui,
Nuns vaxs le promniton*s de sa pa're, 'il ne nDo-us baiîdooe ceetainlent pas, et
tronnvra dans se Toute puissanc, adle usyons de rétablir cette Colonie qui touche
-au dernier moment de sa uine. Vos prières alors lui serînt agréeiles,et rien-ne vous
sera refnse. Vous n'y cablierez pas ceux qui se sont sactiBds pour la derence de la
Patrie: l'illustre Nom de loxrcat.x. celuide tant d'Oficiers respectables, -ceui des
Suldata t des Miliciens ie sortirons point de vôtre némoire. Par inclination. puar
<elvoir vous,-prierez avec ferveur pour le repos de 'eurs Lnes. ,.s Riches ajouteront
des3 Aimanés abondantes. Les circonitsces présèites' éxigent qu'on rétranb&éeo n
auement leisuprau, mais enore l'utile o:Eme, poura'isternos Fraes qui autrefois

A ces caiuses, le Et No de DIEU. invqUé, ou esues ordoCad et ordonnons
ce qui suite
.* 1. Tuts les Prèetes continueront de dire tesLitana dela Sté. sierge asa En de
to=tes les basses Messes, sas tenir, le Calice.

V...Ntojs'e& ies Bénédictiôãs dUS. SacIementon octinrt i dile Poeitm
Niçere avec les Versets et Oraisons ordinairest

. Das les Villes de Mont.réal et des TroiQ.ivières on fers deu:Servicesots.
mas e premier pour Mr. de Moxrcat.x et les Officiers, le second pore tou cen
qni ant ores dans li derniere campagne. Dans les autres Paroisses, Mrs, les Curés
-saViterWont s roisuiens à asister A.uft mes bss ils cébreo à lamae
sunttaU.-

Ces Pse se continnernt jinqui'u vingt et un de May, excepté le Temps de
'P

3
-ine. .see-le prfeot Mindement i et publié.le premier Dieanche sres.la recep.

lisn dI'icubi. Duo -Montréel soui notre Sei;n le Scest de cos Aras et la uses
cr:ptlica dom sseretaire,ce vingt.huit Octobre 1739,.
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Et plus bas, par aflg=snsvos

LuIssrt 8srts.


